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Nous  approchons  enfin  du  moment  im- 
portant où  devant  profiter  de  tous  les  avan- 
tages qui  sont  inséparables  des  principes 
constitution els  , émanés  de  no£  augustes 
regénérateurs,  nous  allons  par  nous -mêmes 
choisir  les  administrateurs  de  notre  Dépar- 
tement. Tout  ce  que  nous  avons  fait  jus- 
qu’à présent  pour  parvenir  à cet  heureux 
but  ^ est  fort  intéressant  sans  doute  , mais 
il  seroit  malheureux  que  du  concours  des 
soins  réunis  de  ceux  que  nous  avons  choisis 
pour  diriger  nos  opérations  , il  en  résultât 
un  choix  tel  qu’il  nous  empêchât  de  ressen- 
tir Ifiieureuse  influence  , que  rétablissement 
que  nous  allons  former,  doit  avoir  dans  l’ad- 
ministration générale. 

J e me  plais  à croire  , Messieurs  , que 
pour  parvenir  à détruire  entièrement  l’édi- 
fice de  l’ancien  régime  ^ il  n’est  pas  un  de 
nous  qui  ^ sacrifiant  toute  prétention  par- 
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ticuliere  , ne  soit  prêt  à faire  le  choix  que 
sa  conscience  lui  dictera.  Jugés  dignes  par 
nos  commettans  de  les  représenter  , nous 
devons  être  pénétrés  du  motif  qui  les  y a 
déterminés  : n’en  doutons  pas  , ce  motif  est 
le  bien  général  exclusivement  à tout  in- 
térêt personnel. 

Habitant  des  campagnes  homme  juste  et 
impartial , qui  par  ton  heureuse  position  , 
est  plus  qu’aucun  autre  à l’abri  de  la  corrup- 
tion ; homme  aisé  sans  ambition  , retiré  de 
toutes  occupations  , ou  au-dessus , par  la  for- 
tune presque  toujours  rémunératice  des  ta- 
lens  agricoles  , des  révolutions  trop  sou- 
vent inséparables  de  ton  état  ; qui  mieux  que 
toi  peut  concerter  , je  dirai  plus,  cimenter, 
avec  l’honnête  et  intelligent  habitant  des' 
villes , le  bonheur  de  tes  concitoyens  ? L’un 
par  la  connoissance  fondée  sur  l’expérience 
la  plus  consommée  des  localités  de  l’agri- 
culture , saura  faire  supporter  sans  récla- 
mation à chaque  territoire  , une  part  de  la 
contribution  proportionnée  à la  fertilité  de 
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son  sol.  Qui  saura  mieux  remédier  aux 
abus  ? car  il  en  existe  encore  qui  s’opposent 
aux  .progrès  d’un  art  aussi  utile  qu’il  est 
respectable.  Oui, MM.  il  en  existe  encore  qui 
doivent  exciter  l’indignation  de  tout  citoyen 
patriote.  Les  capitaineries,  appuyées  de  la 
protection  la  plus  puissante , n’ont  pas  pu 
résister  à la  force  invincible  que  leur  a op- 
posée l’auguste  Sénat  de  la  France.  Il  a 
remarqué  ce  principe  destructif  , et  l’a 
anéanti  d’un  de  ses  regards.  Il  est  un  autre 
abus  qui  pour  être  circonscrit  dans  des  re- 
tranchemens  jusqu’à  présent  inabordables  , 
attend  cependant  sa  destruction  de  la  coali- 
tion des  forces  des  Départemens  et  des  Dis- 
tricts réunis , lorsqu’ils  seront  établis.  Peut- 
être  m’écarté- je  un  peu  : revenons  au  sujet 
que  je  traite.  L’honnête  et  intelligent  habi- 
tant des  villes  , versé  dans  la  science  abstraite 
de  la  répartition  de  l'impôt,  fort  des  conseils 
salutaires  qu’il  recevra  de  l’habitant  des  cam- 
pagnes, ne  fera  que  tracer  sur  les  rôles , avec 
adresse  et  d’une  main  hardie , les  sages  im- 
pressions qu’il  aura  reçues. 
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Je  me  résume  , et  je  dis  que  ce  n’est  que 
des  lumières  réunies  de  l’un  et  de  l’autre  , 
que  peut  résulter  le  bonheur  général,  et  qu’il 
est  très-intéressant,  dans  le  choix  que  nous 
allons  faire  de  nos  représentant  au  Dépar- 
tement, de  n’y  admettre  que  des  personnes 
connues,  non  seulement  par  les  qualités  in- 
corruptibles de  l’intégrité  et  de  la  justice  , 
mais  encore  par  les  qualités  sociales,  et  qui 

soient  incapables  de  se  livrer  à aucun  esprit 
de  parti.  , 


Certifie  véritable  et  conforme  au  dis- 
cours annexé  au  Procès-verbal  des 
Electeurs  du  District  de  Meaux  , 

PICART, 

Secrétaire  du  District  de  Meaux. 


A MELUN,  chez  Tarbé  , Imprim.  du 
Departement,  1790. 


